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• H M H R M N MUSÉE DE LA CIVILISATION 

Longue gestation 
d'un jeune musée 
par Gérald Grandmont* 

M ÊME si LA COMMISSION DES BIENS CULTURELS 

parlait déjà en 1924 du besoin de créer un 
Musée de la civilisation, l'idée d'établir une telle 
institution au Québec remonte aux années 1960. 
Ces deux dates montrent l'importance du rattra­
page que le Québec devait effectuer en matière 

Connu sous différentes appellations au cours 
des quelque 22 années précédant son installa­
tion rue Dalhousie, les archives montrent que 
l'Institut national de la civilisation demeure actif 
tout au long de cette période. Des demandes à la 
Trésorie pour l'acquisition d'œuvres d'art, des 

Oeuvre des architectes 
Belzile, Brassard, Ga-
lienne, Lavoie, Sungur 
Incesulu de Québec et 
Moshe Safdie, Des­
noyers et Mercure de 
Montréal, le musée s'in­
tègre bien à son envi­
ronnement. 
(Photographie de Pierre 
Soulard, été 1989, Mu­
sée de la civilisation). 

d'équipements muséologiques et le lent déve­
loppement de grands projets. Un bref rappel his­
torique débute, le 15 novembre 1966, alors que 
Michel Gaumond, qui occupe le poste de chef 
du Service de l'archéologie au ministère des Af­
faires culturelles, soumet au sous-ministre Guy 
Frégault, un mémoire portant sur la création 
d'un Musée de l'homme à la prison des femmes. 
Un an plus tard, soit le 17 novembre, Jean-
Claude Dupont, alors au Service du Musée de 
l'homme du Québec, dépose un «Projet visant à 
remplacer le Musée de l'homme du Québec par 
l'Institut national de la civilisation du Québec et 
les Galeries de la civilisation du Québec». 

mémoires administratifs sur l'organisation de 
l'Institut de même qu'une requête pour l'enregis­
trement des titres «Civilisation québécoise» et 
«Civilisation du Québec» rendent compte de 
l'activité des divers responsables entre 1966 et 
1971. À cette époque, les premières pièces d'art 
inuit entrent dans ses collections. 

Au tournant des années 1970, l'Institut perd son 
nom mais ses activités passent en partie au Ser­
vice de l'archéologie et de l'ethnologie de la 
Direction générale du patrimoine et à la Direc­
tion des musées. Plus tard, dans la foulée du 
Livre vert du ministre Jean-Paul L'Allier, en 1976, 
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un Groupe d'étude pour la création d'un Institut 
d'histoire et de civilisation voit le jour. Reprenant 
en partie la proposition contenue dans le Livre 
blanc de 1965, le Groupe propose la création 
d'un Institut du Québec. 

À son tour, le ministre Denis Vaugeois dépose, 
en 1979, un rapport qui préconise l'agrandisse­
ment du musée du Québec et lui donne la voca­
tion d'un Musée centré sur la connaissance de 
l'homme québécois. Cette proposition ne fait 
pas l'unanimité. Un comité sur l'avenir du musée 
du Québec recommande, le 14 décembre 1979, 
que cette institution devienne un musée d'art et 
propose la création d'un nouveau Musée d'his­
toire et d'anthropologie. Le 9 décembre 1980, le 
Gouvernement du Québec tranche et décide de 
construire le Musée national de la civilisation. 

qui est un espace de communications, qui ana­
lyse et présente certains phénomènes de la so­
ciété québécoise, qui accueille des manifesta­
tions étrangères et présente le Québec outre­
frontières. 

La nouveauté de cette approche par rapport aux 
hypothèses mises de l'avant en 1979 entraîne 
des avis très partagés et l'opinion publique ré­
clame un nouveau concept. Pour répondre aux 
dernières interrogations, de nouvelles consulta­
tions se tiennent en 1986. 

Il faudra attendre la nomination de Roland Arpin 
comme nouveau directeur général, en mai 1987, 
lequel revint au concept muséologique de 1983 
en le développant et en l'affinant, pour que la 
trajectoire conceptuelle du Musée de la civilisa-

Trois ans plus tard, l'Assemblée nationale 
adopte la Loi sur les musées nationaux, rapide­
ment amendée pour y inclure le Musée de la 
civilisation. Cette époque se caractérise égale­
ment par le Programme d'actions du ministre 
Clément Richard, lequel comporte un plan de 
développement des grands musées: relocalisa­
tion du Musée d'art contemporain, agrandisse­
ment du Musée du Québec et du Musée des 
beaux-arts de Montréal, ouverture prochaine du 
Musée de la civilisation. Finalement, le 13 dé­
cembre 1983, Clément Richard présente le profil 
de ce futur musée. La formule vient d'une équipe 
dirigée par André Juneau: un musée thématique, 

tion soit fixée. Accepté par la ministre Lise Ba­
con, ce concept reçoit l'aval du Conseil des mi­
nistres le 26 août 1987. 

Rappel du concept 

Le concept de ce musée apparaît relativement 
nouveau, sinon audacieux. S'écartant de la seule 
mise en valeur d'une civilisation par des collec­
tions, il prend appui sur une conception de la 
civilisation fondée sur l'expérience humaine: 
«tout ce que l'homme a ajouté à l'homme», a dit 
Edmond Rostand. C'est une institution qui traite 
des phénomènes marquants du développement 

Intitulée «La débâcle», 
la sculpture deAstri 
Reuch témoigne, dans 
le hall d'entrée du mu­
sée, de l'influence du 
fleuve Saint-Laurent sur 
l'histoire et la civilisa­
tion du Québec. 
(Photographie de Pierre 
Soulard, Musée de la ci­
vilisation). 
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Âgée de 250 ans cette 
barque est conservée 
dans le secteur attenant 
à l'exposition «Objets 
de civilisation». Cet ar­
tefact rappelle aux visi­
teurs l'ancienneté et 
l'importance historique 
du site occupé par le 
musée. 
(Photographie de Pierre 
Soulard, Musée de la ci­
vilisation). 

des sociétés; qui se veut un lieu d'intégration des 
connaissances par la comparaison, la mise en 
relation entre les cultures, des manières de faire 
et de penser; qui valorise les solutions trouvées 
par l'être humain; qui donne une place impor­
tante à l'objet, à l'artefact non pas pour ce qu'ils 
sont mais considérés en tant que résultat de 
l'expérience humaine; un musée enraciné au 
Québec et prenant appui sur l'histoire et la 
culture québécoises. 

gèrent même différents niveaux de lecture par 
leur insertion dans la présentation des exposi­
tions, favorisant ainsi l'accès à la connaissance 
au plus grand nombre. 

Le Musée de la civilisation cherche enfin à tra­
duire son concept dans son organisation; il a 
imaginé des moyens d'action, des équipements, 
des attitudes et des comportements pour son 
personnel qui concourrent à faire de ses espaces 

Ce choix commande l'organisation du travail: le 
Musée de la civilisation aménage sa programma­
tion à partir de thèmes qui constituent autant 
d'approches des phénomènes humains et de 
leurs impacts, entre autres, la vie nordique, la 
communication, la beauté, l'identité culturelle, 
l'électricité, l'architecture, les civilisations étran­
gères, le sport, le jeu, l'hiver. Ces phénomènes 
se trouvent par la suite déclinés dans un en­
semble de sous-thèmes liés pour offrir une lec­
ture cohérente. Le musée pratique aussi l'ap­
proche multidisciplinaire et opte pour diverses 
formes de diffusion: expositions, publications, 
colloques, conférences, débats, théâtre, musi­
que, danse, corridors d'expérimentation. Il choi­
sit aussi de travailler avec des partenaires des 
domaines scientifiques, des affaires, des mi­
lieux socio-culturels, de l'éducation et de la 
scène internationale. 

Le musée privilégie en outre une pédagogie à 
géométrie variable et une muséographie dyna­
mique qui se traduit par diverses formules: atti­
tude d'hospitalité, visites guidées, ateliers édu­
catifs, parcours-synthèse, recours à l'audiovi­
suel et aux pratiques interactives. Ces choix sug-

des lieux de diffusion et d'animation, bref une 
véritable agora dans la cité. 

Les années de pré-ouverture 

Revenons en mai 1987. Nous sommes à dix-sept 
mois de l'ouverture fixée impérativement au 19 
octobre 1988. À partir de cette date, les choses se 
précipitent. Dans la vie de chaque institution 
arrive le moment où «la mayonnaise prend» et 
alors, en peu de mois, les morceaux se mettent 
en place et les choix se cristallisent. À cette 
époque, le bâtiment n'est pas encore achevé et à 
peu près aucun aménagement intérieur n'est 
conçu. 

En quelques jours, l'équipe d'encadrement est 
presque entièrement recrutée. En juin 1987, un 
plan d'effectifs est déposé au Conseil du Trésor. 
Deux mois plus tard, le ministère des Affaires 
culturelles accepte un budget de pré-ouverture. 
La programmation d'ouverture et de pré­
ouverture sera arrêtée en septembre (Le Musée 
ouvrira temporairement ses portes au public à 
l'automne 1987; il y présentera trois expositions 
et attirera plus de 40 000 visiteurs). En octobre, 
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un concours d'architecture est lancé pour les 
aménagements intérieurs; les plans et devis se 
réalisent de décembre 1987 à mars 1988 et les 
appels d'offres paraissent quelques semaines 
plus tard. Le recrutement du personnel s'amorce 
durant cette période. 

Les années pionnières, qui s'étendent de mai 
1987 jusqu'au premier anniversaire du musée le 
19 octobre 1989, furent des années d'efferves­
cence, d'énergie renouvelée. Au terme du pre­
mier anniversaire, le musée aura réalisé une 
vingtaine d'expositions et ses entrées se chiffre­
ront à 785 000, un succès inespéré. La seconde 
année ne sera pas moins réussie. À la fin de 
1990, près de 1 655 000 entrées ont été enregis­
trées. Près d'un citoyen adulte sur deux de la 
région de Québec aura visité le musée; 40 pour 
100 sont des visiteurs fidélisés alors que près du 
tiers disent ne pas fréquenter habituellement les 
musées. Donc, un public d'habitués certes, mais 
aussi une institution populaire. 

Des ingrédients du succès 

«Le Musée de la civilisation est un lieu que l'on 
fréquente. Il y a toujours quelque chose à voir au 
Musée de la civilisation». Ces deux phrases ti­
rées du Journal des visiteurs témoignent en 
elles-mêmes de la notoriété de l'institution 
auprès de son public. Par des enquêtes régu­

lières, des rapports d'évaluation ou des méca­
nismes de vérification, le musée maintient un 
dialogue constant avec son public. Le succès de 
cette institution tient à un ensemble de facteurs 
convergents: une attitude d'hospitalité, des 
guides chaleureux et compétents, une program­
mation d'activités muséologiques généreuse et 
équilibrée, une muséographie dynamique et in­
teractive, une promotion avisée, des actions 
avec des partenaires, un comportement attentif 
aux observations externes. 

Sans fausse modestie, il est aujourd'hui légitime 
d'affirmer que le Musée de la civilisation a trans­
formé le paysage culturel de Québec et a contri­
bué à structurer d'une certaine manière la vie sur 
le rivage du fleuve Saint-Laurent entre la place 
Royale et le Vieux-Port. 

Si à l'origine ce concept a pu laisser perplexe 
bien des observateurs, il montre aujourd'hui 
qu'il se nourrissait d'une solide réflexion autant 
à l'égard des courants de pensée contemporains 
que des voies nouvelles de la muséologie. Mais 
le sens d'une institution est celui de la pérennité 
et de la durée; le Musée de la civilisation sera 
toujours un défi pour lui-même. • 

* Directeur du Service de la recherche et de l'évaluation, 
Musée de la civilisation 

Musée des Augustines 
de l ' H ô t e l - D i e u de Q u é b e c 

Collections 
• Peintures 
• Mobilier 
• Orfèvrerie 
•Cire 
•Cuivre 
•Étain 
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• Instruments 

médicaux 

Outre le Musée, il est possible de visiter l'Église, le Centre 
Catherine de Saint-Augustin et les voûtes du xvir siècle. 

HORAIRE 
Mardi au samedi: 9h30 à 11 h30 et 13h30 à 17h00. 
Dimanche: 13h30 à 17h00. 

32, rue Charlevoix, Québec, Québec (418) 692-2492 
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